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Avant-propos
En 1985, le ministère de l'Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique (MESRES) du Cameroun
a confié à l'Institut français de recherche scientifique
pour le développement en coopération (ORSTOM) la réalisation
du projet intitulé « Diffusion des plantes cultivées
au Cameroun ». Cette étude, à vocation ethnobotanique,
concerne le niébé, le sorgho, le cotonnier et les ignames.
Pour chacune de ces espèces, i l s'agit de caractériser le matériel
végétal sur le plan botanique, ses relations avec les conditions
écologiques et éventuellement avec la flore sauvage
et, enfin, d'appréhender ses rapports anciens et actuels
avec l'agriculture camerounaise.
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Les ignames au Cameroun

Abstract
The yam (Dioscorea) situation in Cameroon, particularly its domestication, was
investigated as part o f the MESRES/ORSTOM "Crop Extension" project. Twenty-
three species were counted inc lud ing 16 w i l d and 7 cul t ivated species.
D. semperflorens is reported hère for the firsttime. The D. cayenensis-rotundata
complex is heteroclitic and comprises two enzymatically and morphologically
d i s t i nc t groups. The f i rs t inc ludes annual yams w i t h a w i d e range o f
morphological types. They are derived from D. abyssinica and D. praehensilis
and grow in the northern Adamaoua région. The second includes more or less
perennial yams related to Kangba and Yaobadou cultivars o f Côte-d'lvoire.
They are grown in the southern Adamaoua région whi le Kangba cultivars are
concentrated in highland régions o f West Cameroon.

The current variability in the D. cayenensis-rotundata complex is due to the
diversity o f wild-type yams with cropping potential and to différent sélection
pressures. The results o f successive domes t i ca t i on , cu l t u re -de r i ved
m o d i f i c a t i o n s and somat i c mu ta t i ons hâve been expressed th rough
propagation, thus producing the plant material that is now available. In order to
meet w i t h market demand, the process is n o w being further extended by
rigorous sélection o f D. cayenensis-rotundata, D. dumetorum and D. alata
which is rapidly eroding the gène pool. Yam cropping is generally market-
oriented. Overall there are two types o f yam cropping Systems: intensive pure
stands, especially in northern Adamaoua, and mixed cropping, wh i ch is
widespread in West Cameroon and forest areas. Another common yam
cropping technique in Cameroon involves furrow planting.





Introduction

L e s ignames (genre Dioscorea) se répartissent, selon
KNUTH (1924), en 602 espèces et présentent une grande
diversité d'adaptation écologique. La majorité des espèces
se rencontre dans les zones intertropicales de tous les
continents. Des espèces d'altitude existent cependant dans
les Pyrénées et dans la chaîne des Alpes en Europe,
d'autres supportent des basses températures jusqu'à -  4 °C
en Argentine et certaines sont acclimatées aux régions
tempérées comme en Chine. En Afrique subsaharienne,
entre les parallèles 8 et 12 degrés de latitude nord, l'igna-
me joue un rôle alimentaire important pour les popu-
lations ainsi qu'un rôle socio-culturel certain.

Les études et les observations de MIÈGE (1952), COURSEY (1967) et SEIGNOBOS
(1992) confirment cette notion de civil isation de l ' igname en Afrique de
l'Ouest. L'aire essentielle de production des ignames cultivées s'étend de la
Côte-d'lvoire au Nigeria inclus.

Jusqu'à la fin des années 70, les études ont été menées dans cette partie
de l'Afrique de l'Ouest. Des inventaires et des descriptions plus ou moins
complètes des espèces sauvages rencontrées ont été effectuées (CHEVALIER,
1920, 1936 ; DE WILDEMAN, 1938 ; JACQUES-FÉLIX, 1947 ; MIÈGE, 1958 ; LAWTON,
1 967 ; HAMON ef a i , à paraître).

Des essais de sélection clonale et sexuée ont été conduits en Côte-d'lvoire, au
Ghana, au Togo, au Nigeria (DEGRAS, 1986) chez les formes cultivées du com-
plexe D. cayenensis-rotundata.

Aujourd'hui, les spécialistes peuvent identifier les variétés à partir de critères
morphologiques et enzymatiques révélés par électrophorèse (HAMON ef a i ,
1986 ; HAMON et TOURÉ, 1990 a, 1990 b). Ces travaux ont été menés à bien en
Côte-d'lvoire, cette identification est en cours au Togo (SENIOU, comm. pers.).

L'origine polyphylétique du complexe D. cayenensis-rotundata est précisée
par l'analyse des formes cultivées et de quelques espèces sauvages (HAMON,
1988 ; HAMON et TOURÉ, 1988 ; TERAUCHI et a i , 1992). L'intégration des don-
nées scientifiques et de l'ensemble des observations in situ permet de mieux
comprendre les processus de domestication des ignames (DUMONT, 1978 ;
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